
LGAZETTE DES CAMPAGNES

quelques bètes d'un troupeau en plein midi, dans les - Choses et autres.
plus fo•tes chaleurs de quelques jours, non plus que
les accès d'ivresse de trèfle, dont les signos ressemblen L'agrioulture est la plu8 noble prbfesiron.-Voiei ce que disait

un homme occupant une haute position dans Io gouverne-
quelquefoi8 à oeux du.tourny. ment do l'Etat on France, à un toast proposé au succès do l'a-

Aux premiers indices. de tourny et d'avertin, il griculturo:
faut saigner À la tempe, au front et aux oreilles, tâ. "L'agriculture est la pins noble des professions. Stable
cher d'attirer·l'humour par les naseaux, en a e q lui sot (e bae, pur comme le soleil quilierl'hueurpar es nseax,, n Ysoctf- l'éclaire libré comme l'air qui la; féconde, elle mfirit la raison,flant du sel fin, et par des fumigations. Si on soupçon fortifie io caractère et élève l'tme vers la Créateur par la

- nait le dépôt venir d'un principe de chaleur, on peut spectacle continu des merveilles de la création. L'agriculture
rafraîchir avec du sue do poirée on potion, et les est lassise de granit sur laquuelloi'tat- repose.
feuilles de cette plante en aliments. "Permettez-moi, Messieurs, do reproduire ici une belle peu-

S6e qu'exprimait naguère un illustre prédicateur, au risque do
Dans les autres cas, on peut donner trois ouilleréos ns donner q pâle reflet de sa brillante éloquence.

d'une infusion d'une demi-once de petite sauge, au. Après avoir rappelé la hautaine parole de Louis XIV "I'Etat
tant d'hysope, une demi-once de gousse d'ail et d'un c'est moi," il ajoutait que, si quelqu'un an France pouvait

éleve cett prétention, ce Serait le cultivateur. N>est-ce pangros de muscade dans une chopine de vin blanc. . ci effet du seia des populatious saines et vigoureuses de nos
Le- seul remède toutefois dont une bête tournie campagnes, que sortent le soldat qui défend la patrie, le la-

puisse recevoir du soulagement réel, est l'expédient boureur qui nourrit les corps, le pretre qui moralise les âmes e
de seiglér. On'prend deux pailles de seigle battu, dont Le58joulaillera en hirer.-Le Soin do propreté A donner aux
on rogne l'épi au troisième noud en y laissant les volailles, nu abri convenable coutre le froid, voilà ce à quoi il
barbes; on coupe ensuite le tuyau de chaque pai lie est profitable de viser pour activer la ponte des poules on hiver.
à deux o trois pouces plus bas que la naissance de u moyens sont en général recommandés par les praticiensà ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ aie deu la stoippocscialitqeé: nifsn ' d procurer aux volailles de la chaleur,

épi. et leur donner des graines stimulantes dans leur' manger.
Les moutons ont deux trous au bout de la partie Pour donner économiquement de la chaleur aux volaillesdans

.oc . une forme, on installe leur poulailler dans un local en con-supérieure du'palais derrière les gencives, qui Pe- munication directe, soit avec les établey, soit avec les ber-
nètrent depuis leur orifice jusqu'au cerveau ; on insi- ries, afiu d'y maintenir une température relativement élevée,
nue chaque paille par le bout opposé aux trois noeuds,. sans frais, pendant la saison des froids. Ce conseil est très-in-
de l'épi, dans chacun de ces deux conduits, de sorte portant. C'est à cette méthode que sont dus les principaux
qe les barbes soient arrêtées dans les ouvertures. ehive daaqe as les aur es sua nrais 6tant toujouts plus cher
On les y laisse quelques jours, même. jusqu'à ce Pour tonifier les aliments des volailleon y njoute l
qu'elles tombent en pourriture. « graines qui ont du piquant, telles que celles do solen (tourne-

Cette méthode est préférable aux incisions, à l'ap- sol), de menthe poivrée, etc. Le sarrazin et l'avoine sont ausni
plicati'on desmouches cantbarides età tousles topiquee. e propri excitantes qui les rendent convenables

L'effet de cette opération est d'attirer les sérosités pBtaet i.
du cerveau. Si le mal continue, il n'y a plus de res- ..Bétai.et industrie laitidre.--Nous ne pouvons contester au-

de tur l'aimal.jourd'hui que l'élevage dies animaux de toutes sortes et la fa-source que de tuer l'ammal. brication du beurre et du fromage sont les Industries qui rai-
L'avertin est un vice qui donne lieu à l'action.redhi- portent le plus aux cultivateurs et qui sont les plus en état

bitoire, tant pour les vaches que pour les moutons, d'anéliorernos terres. On pent, avec raison, dire: Pas de bonne
o ulture Sans beaucoup du fumier; pas fie fumier abondant

parce que les. bestiaux, attaqués de ce mul, ne Sas un nombreux bétail.

*peuvent pas suivre le troupeau-(À suiure). Nous avons une position admirable pour faire des prairies;
les légumes de toutes sortes viennent à souhait dans notre sol.
Nous pouvons donc nourrir un nombreux bétail dont une par-

Soins à donner au bétail. tie ahimentera nos fromageries et nos beurreries, et l'autre
partie servira à l'exportation.

Parmi les soins les plus nécessaires à donner au bé- La consominmation de la viande augmente, son prix s'élèvn
tail à cette saison do l'année, nous devons placer le constamment. Faisons de la viande; beaucoup de vianie

dans unnous donnera- l'abondance agricole, car ce n'est pas la terre
soin de le tenir chaudement, ou du moins qu'on sème qui produit, c'est celle qu'on fume largenent.
milieu dont la température noe s'abaisse pas à molis

.d de éro Ls jour-nau franaçais publH.e par Rli..Pau~l Dalloz, do Paris.-de cinq à six degrés au-dessus e zro. - Il y a quelques mois les journaux annonçaient larriv6e à Qué-
La difficulté est d'obtenir cette température sans bec de M. Foursin Escande, que M. Paul Dalloz avait envoyé

faite souffrir les animaux d'un autre inconvénient au Canada comme correspondant spécial pour les différentu
nuisibl6 à leur santé, à savoir: un air étouffé et rom- journaux qu'il publie à Paris, afin le faire connaître, aimer et

d pr l s dé• arécier notre pays en France.
La presse canadienne-française, sans distinction de parti,ion. s'est ompressé de bien acoueillir M. Escaude, eu recommandant

Dabs ces jours de froide violentE, il est nécessaire la lecture de ces journaux qui parla moralité et l'honnêteté de
d'ouvrir les ch.ssis et les portes'des étables et berge lotirs écrits ne peuvent manquer de faire aimer la France.

d'-urhrlesc t esre d e ja , i rg M. Escande s'est déjà mis i l'ouvre, puisque nous lisons dans
ries au moins pond ant une heure chaque jour, a raison ces jouinaux plusieurs articles de sa, plume, propres à faire ecu-
'nemc~de la nécessité de les tenir mieux closes que naitre avantageusement notre pays.
d'habitude -pendant tout-le reste du jour et de lanuit. M. Frédério Gerbié, que nous avons ou le plaisir de voir à

Slau chaude comme boison doit être notre bureau, a bien voulu s'intéresser pour nous, afin do nous
L'utilité de l'eaO huecmeoso r obtenir la faveur d'échanger la Gazette da Campgeavolu

également comprise par tous les cultivateurs dans sieurs dos publications dont nous publions la lite plus bas.-
ces temps .de froid rigoureux. En ajoutant i l'eau Nous les recevons régulièrement depuis six semaines, et nous
chaude da son des farineux,- on activera les forces ne craignons pas d'en recommander la lecture-à nos abonnée,
ities du bé l d e r , s d'ntrt st et notamment le Petit Moniteur Univerel que nous lisons tou

digestives du bétail ; les rations, soit entretien, soi jours avec un véritable plaisir.
d'engraissement, seront mieux digérées, et la produo-. Pour ceux ni désireraient souscrire aux différents journaux

- 49m animale gagOera. publiés par . Dallos no" en dgnon le nçongayee le prix'


